




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































QUE ST 1 0 N XXIV; 

Sur la Q3eue des Cometet. 

Si la matiere de l' Atmoiphere Solaire rat• 
femblée autour des Cometes peut être em .. 
ployée à donner raifon de leurs Atmofpheres, 
ne fera-t-elle pas indifpenfable pour expliquer 
les Phénomenes de leurs Queues? Car s'il 
eft difficile de concevoir que les vapeurs, let 
exhalaifons., & la fumée qui fe détachent de 
leurs Globes puiifent monter & fe ranger au­
tour d'elles à la hauteur de 10, 12, ou If 
de leurs diametres, que fera-ce de la matiere 
qui forœe leurs Queues? Ces Queues occu .. 
pent quelquefois par leur longueur, ;o ou 
60 degrés, ou davantage, dans le Ciel; de 
forte que fi l'on fuppofe alors la Comete auffi 
éloignée de nous que l'efr le Soleil, 
mité de fa Queue fera prefque auift- loin de 
fon Noy:lu, que le Soleil l'e11 de la Terre, 
& beaucoup plus qu'il ne l'êfi: de la Planete 
de Vétlus; plus de 20 ou 2 ) mil­
lions de lieues. Et comment encore ces va .. 
peurs & cette fumée ne monteroient-elles que 
d'un :ieul côté de la Comete au-lieu de fe 
ranger fphériquement autour de fon Globe? 
D'ailleurs ce côté efi: toujours oppofé au 
Soleil; mais fi la chaleur du Soleil qui 
procurât l'afcenjùm des vapeurs & de la fumée 
dont réfulteroit r Atmofphere & la Queue des 
Co met es, ne femhle·t-il pas que ces rnatie­
res devroient ·fe trouver en plus grande quan• 
tité vers le Soleil qu'a 1'0ppofite? 

Il efl: donc très vraifemblahle, 1°. Que fa 
Queue des Co met es n' eft compoféc que de la 

ma .. 
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matiere de l' Atmofpheœ Solllire, dont elle 
a la tranfparence, & toutes les autres qualités 
que nous 1 ui connoiifons par les faits rappor• 
tés dans cet Ouvrage. 

2°. Que cette marier:e eft ainfi pouffée ou 
cha:ffée de la fu perficie de l' Atmofphere de la 
Comete par l'impul fion des rayons du Soleil, 
comme le ferait une vraye chevelure expofée 
au vent; ce qui doit, & c'efi Keplfr qui a 
eu le premier cette penfée, la diri.~er toujours 
vers le côté oppofé au Soleil, conformément 
à la fituation que l'on remarque à toutes les 
Queues de Comete. Car on fait par plufieurs 
expériences que les rayons du Soleil ont une 
impuHîon fenfible: & quelque petite que cette 
impullion paroifie auprès de la Terre, on 
conçoit qu'elle peut être très puiffante for les 
parties les plus légeres de la maticre dont il 
s'agit, dans les eîpaces immenfes de !'Ether 
où s'étendent les Atmofpheres des Cometes 
& leurs Queues. 

Imaginons donc la Comete N, comme 
environnée de l' Atmofphere apparente EDf, 
formée par la chute d'une portion de l' At­
mofphere Solaire dont elle s't·I1 chargée en 
paffant près du Soleil; de maniere qu'en re­
montant depuis le corps ou le Noyau, N, 
cette matiere devient toujours plus rare, & 
plus légere, comme on le ~remarque en effet 
dans l' Atmofphcre apparente de toutes les 
Cometes. Si l'on fuppofe que la fphere inté• 
rieure ABC, ne foit compofée que de par­
ties capables de réfükr par leur poids & par 
leur denlité à l'impulfion des rayons Solai­
res. & qu'au contraire tout l'Orbe fupérieur 
11 F B D CE , ne contienne que des parties 

plus 
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plus rares & plus Iégeres , & qui cèdent à 
cette impullion , n'eit-il pas clair que cette 
cfpece de duvet ainfi poufle formera derriere 
la Comete, * N, & fon Atmofphere, ACNB. 
en Oppofition au Soleil , une traînée de ma: 
tiere l3 G Hl K, qui ;iura toutes les apparen­
ces de ce que l'on appelle la Queue des Co­
metes? 

Il foffit ci d'avoir donné cette idée fuc­
cinctc & générale d'une explication, qui ne 
diftère de celle de Kepler, & de ce qu'on trou­
ve d:ms M. Newton fur le même fojct, qu'au­
tant que la nôtre affigne pour principale eau .. 
_fe à la quene des Cometes, & à la partie la 
plus étendue de leur Atmofphcre apparente, 
l' 1\tmofphere du So.le1l dont eJles fe font 
chargées en pa!Emt fort près de lui, plutôt 
qu'aux va.peurs & ~ la für:1ée, qu"on fuppofe 
que ce patfa?-;e auro1t pu faire elever de la fur­
.face de leurs Globes. Encore y a+il bien. 
des endroits dans M. Newton, qui fe rappro­
chent de notre Théorie, & qui pourraient 
nous faire croire qn'il ne l'auroit pas rejcttée .. 

Quant aux modifications, aux variétés de 
figure, de grandeur, & de clarté, aux irré .. 
gularités apparentes dont la Queue des Co­
metes e(l: fofceptible, & à la difüpation de 
toutes ces apparences, le Leé1eur pourra ai­
fément en imaginer les caufes, o.u les puifèr 
dans M .. Newton même; car prefque tout ce 
qu'il en dit efl: appliqu~ble à ce qu'on vi.cut 
de voir. 

QUE S· 
* Fig.XXX. 
Suite des Mém .. de r,n1. R 
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Ql;JES;rI_ON XXV. 

S1tr l' apparence de la Q_ueue,i1tte de la Comet~, 
& ptr l'explicatÎlm qu'elle fembfr fof{rnir dtt 
Ph/nomene de la Couronne. 

L'œil qni feroit placé for une Comete N 1 

& qui dirigero it fes regacds for l'axe B X , 
de la _Queue 13 G_HJ K ,· ne verrait-il pas une 
cfpece d'Enton;zoir -renverfé ou de P avil/o;t, 
fembl.1blc, toutes proporti-ons gardées, .à ce 
qu'on Yoit a11 Zénir dan-s qnelqties-une11 de 
nos Aurores Boréales? Car il femble qu_e.Ja 
matiere B D CE A F (Fig. XXIX.) c.haJTee 
par les rayons du Soleil de l:1 foperficie de 
1' Atmofpherc de la Come te , ainll qu'il efl 
.exp-liq ué ci-deffus, doit fe ranger en plus gran­
de quantité vers tes Bords AG, CH, (Fig-. 
XXX.) de la Queue, que par-tout ailleur.s , 
& y former un Cone, ou Cylindre creux, 
lequel érant vn en dedans par un de fes bot1ts 
N, ou B, aurait l'apparence que nous ve­
s1ons de décrire. 

C'efl en effet ce qui me paraît devoir fui­
vrc de 1:1 formation que nous donnons à la 
Queue des Cometes. ] e doute cependant 
qu'une pareil le caufe puille avoir part au P11· 
'V illon & à la Couronne .de 1' A urore Boréale 
·Tcrrefhe. Car outre qÛe les P!anetcs Infé-
11'.eures n'ont i a mais, que je fache, de Queue 
vilible, qu'ell es paITent peut-êcre trop !Qin çle 
la partie la plus den[e de l' Atmofph ere So­
laire pour cela., & qu' à plus forte raifon, la 
Terre n'en doit po int av o ir , du moins étant 
.v ue de l.1 mÇine dilbnce d'où nous voygns 
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ces Planetes, je prends garde que la plupart 
des Couronnes ou Pavillons, qui ont été vus 
à nos grandes Aurores Boréales, ont paru 
en des faifons, & à des heures, où ils au­
roienc dû être, par cette circonfiance, tout 
autrement placés qu'ils n'ont été. Par exem­
ple, en 'Automne & avant minuit, cette ap­
parence devrait décltner vers le Seprentrimt 
& vers le Levant, c'eft ·à-dire, vers la p-artie 
du Ciel oppofée au Lieu aél:uel du Soleil fous 
J'Horiion. Mais j ufqu'ici l'expérience nous 
apprend que ç'a ét\: prefque toujours le con­
traire, & que dans ces mêmes faifons, & ,à: 
ces mêmes henre5i, la déclinaifon de la Cou­
ronne a été Méridionale·. 

QUESTION XXVI> 

Sur m:- ancien Syftême touchant la nature d~1 
Cometes. 

Outre les rapports · yui· ont · été' remarqués 
entre la Lumiere de l' Atmofphere & de la 
Queue des Cometes, & la Lumiere Zodia­
cale, n'y trouveroit-on point encore celui 
d'un étincellement tout pareil à ce que l'on 
apperçoit quelquefois dans cette derniere avec 
de grandes Lunettes ?· Et ne feroit-ce point 
une femblable apparence ·plus rnarq uée peut• 
être dans quelques Cometes , ou en certains 
Siecles qu'en d'autres, qui auroit fait croire 
à deux fameux Philofophes de l' Antiquité, 
Démocrite, & Ana;ç'lflgore, que toute la -Lu­
miere des Comeres, ·& de Jeurs Queues n_e 
réfnltoit que d'un· amas prodigieux de ~-peti­
tcs Etoiles? 

R2 QUE S-
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QUESTION XXVII. 

S.1:r 1me.ancienne Obferv,.tion d'une Comete, 01' 

de la Lumiere Zodùw1le. 

Efi-ce à l' Atmofphere ou à la Queue d'une 
Comete, & à l'étincel iement dont nous ve­
nons de parler, ou à la Lumiere Zodiacale, 
ou à l'une & à l'autre, qu'appartient le fait 
fü1gulier qu'on v:i voir? li ell pris du 12me. Jï­
vrede l'Hi!loire Eccléfi:ifüque de Nicéphore, & 
il fe rapporte, fi je ne me trompe, à l'an393, 
fous l'Empire de Théodu(e. 

On vit a!ors, dit cet HiLlorien, des prodigPs 
/Jonnans, qrû annonçaient au monde les mflibettrs 
il. ienir. Principalement une Etoile extraordi-
1111ire qui parut dam le Ciel ver1 le milim de /,J 
mât , {111j:rès de lucifer ou de la P lanete de V é­
n;ss , & dt~ Cercle qtt'on appelle le Zodiaq;1e . 
Elle Irait prefque auffi brillantt qttc Venus mê­
me , & elle dardait an Juin fas rayon1. Pm de 
tems après on apperçut une infinit/ d'atttres Etoi­
les qrti entottroient celfe-ci, & qui s'aj]èmbloient 
auprès d'elle . Vous euffiez dit que c't'toit 1m Ef­
fr1in d'abeilles qui voltigeoimt a11tottr de lettr Roi. 
Du choc mutuel, & de i'agitatù,n qr/on remar­
qttoit entre elles, il dfuitoit itne lrtmiere 911i Je 
terminait en pointe comme la flamme , & qui 
prenoit la forme d'une grande & terrible Epée à 
dettx tranchans. Car totJtes cr:s autrer petites 
Etoiles paro~ffoient quelqucfuir fe confondre & fe 
réunir avec la grande qu'on m:oit 'lm la premic­
re, qui ltoit à lettr égard comme le tro11c ou la 
racine à l'égard des branches, & Cftti faifoit la 
pr;ignle de l'Eple, 01' la mcchc de lf1 /11mpe d'û1~ 

cetlQ-



DE L'AuRoRE BoREALE. Sea . . v. 3S9" 
eette flamme (embloit s'!!ever vers le Ciel. 

Rapportons encore ce quel' Auteur ajoute, 
qu_' enjuite ia [cène. changea de face, que cette E­
toile , ce P hénomene , ou cette lumiere ei-tt un-· 
mouvement propre, qu'on ju~ea dijferent de celui 
Jes autres corps Céiepes; qu'ayant commencé à 
s'ecarter du Jreu oit elle avait été vue d'abord, 
elle Jè lev oit cependant & fe couchoit avec la Pla• 
nete de Vénits; qu'avançant après cela peu à pet-:{ 
vers les deitx Ourfes, elle mar,hoit obliquement 
à. la gauche du fpeélateetr tourné- vers le Nord, 
achevant toujours fa révolution journaliere avec le ' 
r~fte dit C1eJ& des Etoiles dont elles'approchoit; 
ce qui dura J'efpace Jq 40 jours, après qi-1oi elle 
s'évanouit. 

Où il fallt remarquer, 10. Que·cette préten .. · 
due Etoile, ou cette Cornete, fi c'en efl une vé.- ­
ritablement, ne peut s'être montrée avec la PJa- ­
nete de Vénus, que peu de te ms après la nuit­
clofe, fur-tout fi elles forent vues quelque te ms 
enfèmble for l'Horhon, comme paro~t l'indi­
quer le narré de l'Hill:orien; & que·c'efl ainfi -· 
par conféquent qu'il faut entendre/-cé~ qu'il ap• 
pelle le milieu de la nuit ... 

2~. Que ce qui efl: dit du lever & du coucher 
de la Comete avec la Planete de Vénus, efl: de 
pure fuppofition pour l'un des deux, une fimple 
induaion, & non une obfervation immédiate, 
fa voir pour le lever; puifque, comme tout le 
monde le fait, Vénus ne peut fe lever ·qu'après 
le Soleil, quand elle s'ell: couchée après lui,&.:.. 
qu'alors on ne la voit pas. La Comete ou fa 
Queue ne paroi if oit donc que le foir. . . 

3°. Que ce mouvement oblique dont 11 efl: 
parlé, quoiqu'il fembie, felon l'expreffion d.e . 
l'Auteur, devoir tomber fur la route que tenmt 

R .3 . le : 
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le corps mu par rapport à l'Horiion, pourroit 
bien cependant fe rapporter à la pofition de.ce 
même corps , de cette Queue de Cornete, ou 
de cette Lumiere quelconque, qui penchoir­
vers la gauche du Speél:ateur, 

LaLumiere Zodiacale ne fe meut pas diffe­
remment, & n'a pas une autrefituation, lors­
qu'on la voit le foir vers la fin de !'Hiver, & au 
Printems, où elle s'approche de plus en plus 
du Pole de notre Hémifphere. Quoi qu'il en 
foir, le p.etillement de lumiere, & les étin­
celle• en quefüon,. ne font-ils pas vrai[em­
bJablement la fource d'une partie des ill-ufions• 
dont ce fait a été revêtu? 

Q .U E. S T l O N XXVIII. 

Sur les effets de la rencontre de la Terre avcf, 
J' IÎtmofj;bere O# la. Qpeue d'une Comete. 

Le pa!Tage du G 10be Terreihe à travers la par.: 
tie fup.étieure del'Atmofphere d'une Comete, 
& à travcrs·fa Queue, produirait· il autre chofo 
fur l:i Terre que quelques Aurores Boréales à 
peu pr.ès fembl:tbles à celles que nous voyons 
tous les.jours? Et les principes employés dans 
la Théorie pré€édente ne mettent· ils pas du 
m oins-la Terre à couvert de ces inondations, 
ou plutôt de ces Déluges, auxquels un célèbre 
Anglois veut qu'elle foit expofée par la ren­
contre ~<i!S Cometes? 

Quand 011 foppofernit contre tout ce qne 
nous avons établi, que la Queue & l' Atmofphe­
re des Cometes ne confütât qu'en un amas de 
vap<mrs aqueufes, comment conçoit-on qu'~ 
pl ufieurs dfametres au-delà de leurs Globes, c:s 

p;ir .. 
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partiq1les d'eau pu:ffent fournir à un déluget? 
~elo11·tout c;e-q ne nous (1.Yons là·deffus par ana­
logie l & c'efr la feule m::miere dont nous pou­
V'Ons en raifonner ;la pl us vai1e Queue de Co­
me te av~ec la partie e--xtérieure de fonAtmofphe­
rNaffemblées au·ddfus du Glube Terrefüc, y 
pro::iuiroient à p ..: ine une bruine Lènfible. Car, 
comme l'a remarqué M..J\lewton, un pouce cu­
be de l'air qué· nous refpirons 'tranfporté à la 
hauteur d'nn demi-diametre Terreflre, y ferojt 
raréfié à tel point, qu'il pour mit occuper en cet 
état un aufli gra-ad efpace que eel ui.de tout le 
Tourbnlm1 des f?lanetes j ufqu'à , la Sphere de 
Saturne, & au·delà. Et puiCque tout corps fou­
tenu dans nu fl.uïde doit avoir une Pefanteur 
ou une denfité pareille à celle du fiuïdc dans 
la couche où il efl: fou tenu, il fuit que la. ra­
réfac1ion des vapeurs qui feraient portées par 
un tel air, & à une parei lle difümce, de vroit 
être équivalente à celle de cet air , & µar 
confëquent que .fa quantité cl' eau foutenue _ à 
un <lemi-diametre au· deffus de la Terre, feroit 
~ la quantité de celle qui efi foutenueanptès de 
fa forface, comme un pouce cube efl: à -la ca­
pacité du Tourbillon Planetaire. De plus ~fe­
lon les calculs du favant & ingénieux Auteur 
qlii nous donne tieu de faire cette réflexion, 
·la Comete qu'il dit avoir caufé le Délage uni-

- verfel par fon approche, & qu'on croit être la 
même quî parnt en r6\-.i o & 168 r, pa{fa tout 
au moins à 300J lieues de la Terre, qui font 
environ 4 demi-diJmetres de cette Cometc, 
ayant établi q 1,1e fa groffeur n'étoit à peu près 
que l::t fepticme partie de celle de la Terre. 
Cela pofé, quelle devrait être la raréfattion 
prodigicufe des vapeurs foutenues auto.ur d'u-

11e 
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ne Comete, par un air ou un fluïde quelcon· 
que, à une diflance environ quatre fois plus 
grande à proportio~ ~que celle qu'indique M . 
. NewtoJI, & compn(es dans un eîpace infini­
ment plus petit, en un mot dans la Queue de 
la Comete & dans la partie extérieure de fon 
Atmofphere, & quelle pourruit jamais <'.'.rre la 
quantité d'eau qui en réCulteroit, & qui tom­
.beroit de là fur la Terre? Que ii les deux Glo­
bes venoknt à paffer extrêmement près l'un 

.de l'autre, &prefque à fe beurrer, leur vîtes• 

.fc reCpeél:ive, qui feroit très grande dans ce 
cas-là, & le peu de.féjour que feroit la Ter­

.te dans la partie baife & tr?-s mince de I' At· 
moiphere de la Comete, ne la garantiroicnt­
ils pas encore de l'inondation? 

Mais l' Atmofpbere vîfible des Cometes, & 
leur Queue ne conlifbnt en eftèt qu'en un grand 
amas de la matiere Zodiacale, comme il y a 
tout lieu de croire qu'elles font, par l':malo­
gie & la reffemblance qu'elles conferve nt tou­
jours avec elle, que devient le danger de! 'in­
ondation pour la Terre, lorfqu'elle palTe près 
<l'une Comete? Un embrafement femllleroit 
plus à craindre, fi l'expérience ne nous appre­
noit que Je Globe Terrefire peut fe trouver 
plongé dans la maticre Zodiacale, ou être 
ènvelopé de cette matiere, fait immédiate· 
.ment, fait par le moyen des Aurores Boréa­
les ,fans en éprouver aucune chaleur fen!ible. 

F I N. 
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